
'LE PRIX COURANT

gens sortant des collèges et qui n'est
pps satisfait des résultats obtenus, vous
pouvez en conclure presque invariable-
ment qu'il a dû exercer peu de soin
dans leur sélection. Probablement, on
lui avait dit que les jeunes gens sortant
du collège faisaient de bons employés
et il en a engagé un ou deux au haàard,
sans se demander s'ils avaient des apti-
tudes particulières pour. son commerce.
Peut-être aussi, a-t-il engagé le file
d'un ami, le neveu du plus fort action-
naire de sa maison, ou un jeune hom-
me qui avait plus d'argent qu'il ne lui
en fallait. Ce patron vous dira que
cette conversation sur les avantages
d'une instruction reçue dans un collè-
ge, comme bonne préparation pour les
affaires, n'a aucune valeur, car il a en-
gagé des jeunes gens sortant d'une uni-
versité renommée et ils ne valaient pas
le pain qu'ils mangeaient.

L'ESPRIT DE MECONTENTEMENT

"Dès que je serai arrivé à me faire un
revenu annuel de $10,000 ou davantage.
disait un jeune homme qui semblait être-
dans la bonne voie pour atteindre son
but, je ne mangerai pas autre chose que
des galettes de sarrasin tout le long de
l'année et je ne fréquenterai que les res-
taurants à bon, marché." *

"Pourquoi ne pas commencer tout de

suite, lui demanda-t-on, il n'est pas be-

soin d'un revenu de $10,o00 pour se nour

rir de cette manière."
"Je ne le peux pas, soupira cet homme

d'un appétit particulier, le public pense
rait que je suis ruiné."

Poinvez-vous vous imaginer un homme
mécontent d'être obligé de faire de bons

repas et de porter de beaux vêtements?
dit "American Artisan", était pourtant le

cas. Cet esprit de mécontentement se
manifeste chez presque tout le monde
pour une raison ou pour une autre.

L'homme qui n'a pas d'argent porte
envie à celui qui en a. L'homme qui a de

l'argQnt, tout en ne voulant en aucun cas

se défaire de sa fortune, envie l'exemp-
tion de soucis qu'il se figure que doit

posséder l'homme qui n'a pas à s'inquié-
ter de la'manière dont il placera $100,-
000.

L'homme qui travaille à l'intérieur d'un

établissement envie le vendeur qui n a

qu'à se promener toute la journée et à
se montrer aimable envers le public.
Le vendeur sporte envie à l'honme de bu
reau qui n'a pas continuellement à s'oc-
cuper de maintenir en bonne humeur des
gens d'un caractère irascible. Le garçon
de bureau envie ces deux hommes et le
patron envie le garçon de bureau.

Je me figure qu'après tout c'est un cas
de disposition d'esprit. Certalies per-
sonnes ont naturellement un caractère
heureux; ces personnes, si elles se cas-
salent une jambe, envisageraient avec

plaislr l'idée d'être soignées par une jo.
lie garde-malade et de regarder par les
fenêtres de l'hôpital les enfants jouer
aux billes. ý

PETITES NOTES

Le Directeur du Jardin botanique de
Middelburg, en Hollande, M. Buysman,
va faire des essais pour introduire dans
le midi de l'Europe et aux-iles Canarie%
une certaine espèce de caoutchouc, qui
est capable de prospérer dans les zones
tempérées, et dont le nom scientifique
est la "Cryptostegia Grandiflora".

Dans certaines forêts dit Mexique se
présente une singularité végétale vrai-
ment extraordinaire. Il s'agit d'une va-
riété d'arbre appelé "chijol" ou arbre
pierre.

Il est de proportions énormes, son
tronc mesure communément un mètre de
diamètre environ, -L il atteint une très
grande hauteur. Ses branches s'éten-
dent de toutes parts, dans un pittoresque
désordre, et portent des feuilles d'un
vert donnant sur le jaune. Le bois est
très fin et' très facilement travaillable
lorsqu'il est encore vert, mais, après
avoir été coupé, il devient plus dur de
jour en jour, et finalement, au bout de
quelques années, se pétrifie entièrement.
L'endroit où on le place importe peu; la
pétrification se produit aussi bien si on
a enterré le bois de cet arbre ou si on
l'a laissé exposé au. soleil et à l'air.

Les maisons qui sont bâtîtes avec ces
matériaux "végétaux", sont, après quel-
ques années, à l'abri de l'incendie, tout
comme nos maisons modernes, et don-
nent, de plus, l'impression d'avoir été
bâties en pierres.

* * *

La production du nickel en Nouvelle-
Calédonie s'est élevée en 1905 à 125,289
tonnes contre 95,655 tonnes en 1904.

On annonce que. la saison lainière
190,5-1906, en Australie, a été très floris-
sante et qu'élle dépasse de beaucoup
l'importance des meilleures *campagnes.

Bien que les chiffres ôfficiels né soient
pas encore connus, on estime à 1,168,-
570 balles le total des exportations de-
puis le 1er juillet 1905, soit une augmen-
tation de 206;290 balles sar la période
correspondante de 1904.
. La quantité de laine dirigée sur l'An-
gleterre est évaluée à d50,000 balles.

Les prévisions permettent de consta-
ter l'excellence de la production austra-
lienne qui tend toujours à augmenter,
tandis que celle de l'Amérique du sud et
des Etats-Unis tend à décroître.

* * *

Les expériences poursuivies à la Ferme
Expérimentale d'Ottawa, pendant dix ans
pour les céréales [avoine, blé et orge]

et pendant cinq ans pour les' pois, or t
démontré d'une manière tout à fait c.
cluante qu'il est important pour le.s eîl
tivateurs, de semer tous les grains sma.,
retard et autant que possible dans ls
dix jours qui suivent la préparation il
sol.

* * *

Les gouvernements de l'Argentine vt
du Chili viennent de.concéder la colis.
truction .4£un chemin de fer qui traver
sera la Cordillère des Andes à une alli-
tude de 3,900 mètres. Son parcours st-ia
de 45 kilomètres. Il unira les deux gira i-

des lignes qui relient Buénos-Ayres. I
Valparaiso, dont le trajet, 1,430 kilomaîi-
tres, pourra s'effectuer en 48 heurei au
lieu de 62 heures, temps nécessité w.
tuellement. .

Il est sérieusement question de 'intr-
duction de la culture de la betterave
sucre au Mexique: M. Thorenson, admi
nistrateur général de la Utah-Mexie:iii
Sugar et Co., a déclaré, dans une int-
vieW, que sa société installera une 1r.

mière sucrerie de betterave près la vill
de Mexico, pour traiter annuellentir
300,000 tonnes de betteraves. Les essais
de culture ont établi que la bettera--
pouvait être produite avec succès dan.,
la vallée du Mexico, ainsi que sur d a-
tres points du territoire de la république.
Une concession a été démandée au giue-
vernement en vue de la nouvelle entre
prise, dans laquelle sont interessés de
Mormons du Utah, des Anglais et de.
Mexicains.

* * *

La production du fer au Japon -est
élevée en 1905 à 190,375 tonnes coitr,,

112,828 tonnes en 1904.
* * *

La vogue du béton comme matériel
construction pour les cheminées élevé s

augmente, comme on peut s'en relire
compte en remarquant que, pendant ha
dix-huit derniers mois, trois de ces cl-
minées, hautes chacune de plus de 2"
pieds, étaient en voie de constructiorn'fl
à l'état de projet dans l'extrême Oie-
des Etats-Unis.

La cheminée construite pour la Por-u

land General Electrie Company 'est r

béton armé; elle a une haute'ur de 2""

pieds et un carneau de 12 pieds. La r
coma Smelting Company a fait conlltlr-

re une cheminée de 300 pieds de haul "
avec un carneau de 18 pieds. La j1uhe
haute de toutes, celle projetée pour 111Bu-.

Mont., aura une hauteur de 450 piel
Parmi les avantages spéciaux attriuli

à ce genre -de construction, on peut ci' r
la possibilité de se dispenser 111

vêtement, car le béton peut rési'ster

une température de 1,500 degrés, et a Il

surface unie tant à l'intérieur qiià 1*''

térieur. Le béton est aussi mauvais C 1:

ducteur de la chaleur.


